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                      Au milieu des bassins 
 
La fleur de sel est le premier cristal produit par l’eau des bassins, formant une 
fine couche au-dessus de l’eau. C’est un sel plus pur et plus raffiné au goût. 
Cependant, il n’est pas commercialisé à Tuléar.     
 

            
                  Racloir                                                                 Curage d’un canal 
 
 

    
     Femme travaillant avec une écuelle et une soubique  

Une saline comprend :  
- un canal principal 
- un canal secondaire 
- des bassins de décantation 
- des bassins de cristallisation 
pour la production de sel 
 
La saline compte environ 70 
bassins. 
L’eau arrive par capillarité  
(par le sol) ou lors des grandes 
marées. 

On récolte le sel avec un 
ratoir et on le nettoie en le 
secouant dans une 
soubique.  Il est mis 
ensuite dans des sacs de 
CORESEL. 
 
Les canaux et les bassins 
doivent être régulièrement 
entretenus. 
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              Machine à traiter le sel                                 500 tonnes de sel peuvent être stockés 
      
 
 
 

                                                                              
                                                                                                     Sacs d’un kg 
 
 
                                                                                                                                     Jean Yves 

Le transport du sel est souvent 
assuré par charrette. 
Mais on utilise également les 
véhicules motorisés pour 
évacuer la production de sel.  
 
Ainsi une partie de la production 
n’est pas traitée par l’iode et le 
fluor, comme cela devrait se 
faire.   

CORESEL est le seul organisme 
habilité à traiter le sel dans la 
région de Tuléar. Après traitement, 
le sel est stocké non loin du lieu de 
production, dans le bâtiment de 
CORESEL. 
 
Mais cette société achète 
également du sel d’Andavadoaka. 
Une machine permet de mettre le 
sel dans des sacs d’un kg, pour une 
meilleure commercialisation. 
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                 DEUXIEME PARTIE : L’ASPECT SOCIAL  

                     DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 

           

 Les hommes sont au cœur du développement durable. La croissance 
démographique est un enjeu de développement durable. 
 La croissance de la population de Tuléar est rapide. Cela engendre de 
nombreux problèmes liés à la santé, à l’éducation, à la formation et au travail. 
Comment répondre aux besoins d’une population croissante ? 
La plus grande partie du sud‐ouest malgache connaît un taux d’accroissement 
naturel de plus de 3%, supérieur  à ce que l’on constate en général dans les 
autres parties de l’île. L’exode rural vers Tuléar s’est accéléré. Pour beaucoup 
de déracinés,  vivre à Tuléar correspond à un espoir.   
   
Les impacts des actions des hommes sont  également importants sur 
l’environnement. Or Madagascar en général associe à une exceptionnelle 
biodiversité une grande pauvreté de la majorité des habitants. 
Les ¾ de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté. Près d’un enfant 
sur deux de moins de 3 ans souffre de malnutrition. Se nourrir, se loger posent 
de gros problèmes.  Cela oblige les populations à puiser dans les ressources 
naturelles. Les populations puisent toujours plus de bois pour leur vie 
quotidienne, réduisent les zones forestières. 
 
La pauvreté nuit au développement. Les paysans pauvres n’ont pas les moyens 
financiers pour développer leurs productions. La population pauvre est peu 
éduquée, mal nourrie et a des difficultés à se soigner. Les personnes pauvres 
vivent le plus souvent dans les endroits les plus insalubres. 
 
Des actions sont entreprises pour limiter l’insécurité alimentaire et favoriser 
l’amélioration des conditions de vie et l’accès au progrès. L’éducation est de 
plus en plus considérée comme une priorité et la clé du développement. La 
santé est également vue comme un signe de développement et l’on se rend 
compte de l’insuffisance des infrastructures de santé ou du problème du 
traitement des déchets. 
L’accès à l’eau doit être amélioré pour les plus défavorisés. 
 



16 
 

            PAM 

    (PROGRAMME ALIMENTAIRE MONDIAL) 
 

Le programme Alimentaire Mondial a été créé en 1965 par l’Assemblée 
Générale de l’Organisation des Nation unies,  mais il n’est opérationnel qu’en 
1965. Présent dans 73 pays, il a pu atteindre 90 millions de personnes en 2010 
avec 3.7 millions de tonne de vivres. 
 
L’objectif stratégique 
 
- Sauver des vies en situation de crise ; 
- Protéger les moyens de subsistance dans les situations de crise et renforcer la 
résistance aux chocs ; 
- Contribuer à l’amélioration de la nutrition et de la santé des personnes ;  
- Faciliter l’accès à l’éducation et réduire les inégalités  entre les sexes dans le 
domaine de l’éducation ; 
-Aider les gouvernements à établir et à gérer les programmes nationaux d’aide 
alimentaire. 
 
Le PAM à Madagascar 
 

                
                                 Elèves devant les bureaux du PAM à Tuléar 

 
Le PAM est présent à Madagascar depuis 1968 avec : 
- Un bureau de pays, à Tananarive ; 
- Deux sous-bureaux : Ambovombé et Tuléar ; 
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- Six antennes/Unités de terrain : Amboasary, Tsiombe, Beloha, Bekily, 
Betioky et Ampanihy. 
 
 Les ports de débarquement sont : Tamatave, Tuléar, Fort-Dauphin. 
Cette institution  intervient surtout dans le Sud de Madagascar qui est toujours 
sujet à la sécheresse et à l’insécurité alimentaire, surtout les régions d’Androy, 
Anosy et Antsimo Andrefana. 
Le PAM apporte son appui au gouvernement malgache afin de répondre aux 
catastrophes naturelles récurrentes (cyclones, sécheresse, inondations, invasions 
des criquets migrateurs) et à l’insécurité saisonnière en pré-positionnant des 
vivres dans des sites stratégiques pour pouvoir intervenir à temps. 
Le Système d’alerte Précoce (SAP) est l’unique dispositif/organe d’alerte et de 
surveillance de la sécurité alimentaire dans le sud malgache. 
 
 

 
Explications du responsable du PAM à Tuléar,  
dans la salle de réunion  

 
PAM et développement durable  
 
Pour le PAM, le développement durable reste la gestion rationnelle des 
économies, visant à satisfaire les besoins fondamentaux de l’humanité. 
 
En général toutes les interventions et activités du PAM entrent dans la droite 
ligne du développement durable.  
En particulier le programme de vivres contre actifs dont l’un des objectifs est de 
réduire l’impact des changements climatiques sur la sécurité alimentaire 
(captage d’eau, système d’irrigation, réhabilitation des pistes, protection de 
l’environnement, déforestation…). 
 
                                                                                                                      Razi 
  

Le programme de pays 
porte sur trois activités 
fondamentales : 
 
Activité 1 : Appui à 
l’éducation de base. 
Activité 2 : Sécurité 
alimentaire et atténuation des 
effets des catastrophes 
naturelles à travers un 
programme de Vivres Contre 
Travail. 
Activité 3 : Appui à la lutte 
contre la malnutrition, la 
tuberculose et le VIH/SIDA. 
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L’ONG Bel Avenir est une association malgache créée en 2003, dont le siège est 
situé au centre ville de Tuléar, au cinéma Tropic. Elle s’appelait auparavant 
Agua De Coco.  

     
                             Cinéma Tropic        
 

 
Panneaux explicatifs dans le hall du cinéma 

L’ONG Bel Avenir a pour but le développement intégré de base, c'est-à-dire 
qu’elle agit pour le développement avec et au cœur  de la population malgache.  
Elle participe par conséquent au développement durable. 

Le siège de l’ONG Bel 
Avenir est devenu un lieu de 
rencontre, d'échange, de 
sensibilisation et de loisirs 
pour toute la population de 
Tuléar.  

Mais ses actions concernent 
une région bien plus vaste.  

 

L’ONG Bel Avenir mène 
plus d'une quinzaine de 
projets autour de 3 axes : 
social, éducation sanitaire 
et éducation 
environnementale. Ces 
projets permettant à 
l’ensemble de la population 
(adultes, enfants, 
handicapés),  d’être aidé et 
sensibilisé de façon 
informelle et ludique aux 
problèmes rencontrés dans la 
province de Tuléar. 
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Présentation des projets par un animateur 
  

 
Explications données par le gestionnaire 
 

 
                  Hôtel Solidaire à Mangily 
 
L’ONG Bel Avenir a même une station de radio : 98.00 FM, qui a dû fermer 
pendant quelque temps 

Les projets : 

- Conduite d’un programme 
d’éducation de base au Sud de 
Madagascar (Région de Tuléar et 
Fianarantsoa)  

- Actions sociales (dans les quartiers, 
en prison,….)  

- Education sanitaire (séquence 
d’animation sur des thèmes divers) 

- Education environnementale 
(essentiellement au centre d’accueil à 
Mangily, un second centre sera 
bientôt ouvert, portant la capacité 
d’accueil à 150 enfants). 

- Soutien aux associations de femmes 

-Tourisme solidaire 

- Edition de contes malgaches 

- Ferme-école à Fianarantsoa 

- Centre Educatif et Environnemental 

- Ecoles des Salines 

- Cinéma Mobile 

- Gestion de 2 salles de cinéma à 
Tuléar et Fianarantsoa et projection 
de documentaires, accompagnés de 
débats (30 000 scolaires ont bénéficié 
de ces actions en 2006).  

- Bibliothèque mobile 

- Cellule d’écoute pour enfants 
défavorisés 
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Pour  réaliser les projets, le conseil d’administration est épaulé par une équipe de 
130 salariés dont 97% sont malgaches et 3% sont européens. Il y a aussi une 
quinzaine de bénévoles malgaches et près de 200 bénévoles européens qui se 
succèdent et restent de quelques semaines à une ou deux années à leur côté.  

 

          
              Centre de Mangily                                               Bus de l’ONG Bel Avenir 
 
Il y a 6 foyers sociaux et chaque foyer possède une cinquantaine d’enfants. On 
fournit aux familles des copies d’actes de naissance pour les enfants qui n’en ont 
pas. Jusqu’à maintenant, Bel Avenir a fait 10.000 actes de naissance. 

L’ONG  collabore avec d’autres associations. Par exemple, elle a quelques 
activités en commun avec l’association SOKAPILA. 

Une association de soutien nommée ‘Les amis de Bel Avenir’ a été créée pour 
soutenir l’action de l’ONG et il est possible d’y adhérer. 

On peut faire des dons directement à l’ONG et l’aider bénévolement pour une 
période donnée. Il est également possible de la contacter pour tout 
renseignement ou lui proposer un projet d’activité à réaliser dans un des 
domaines qui l’intéresse.  
                                                                                      Chabar & Honorine 
 

              
                                                         Centre de Mangily 
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TROISIEME PARTIE : L’ASPECT ENVIRONNEMENTAL  
DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 

 
 
 

 
 

 
(Fonds mondial pour la Nature) 

 
 

Le WWF compte plus de 4,7 millions de membres à travers le monde. 
L'organisation dispose d'un réseau opérationnel dans 96 pays proposant 12000 
programmes de protection de la nature. 
Les compétences du WWF dans le domaine scientifique sont mondialement 
reconnues. 
 
Il s’agit d’arrêter la dégradation de l’environnement naturel de la planète et de 
construire un avenir où l’humanité vivra en harmonie avec la nature.  
 
Ce Fonds mondial pour la nature veut :  
- préserver la diversité biologique du monde ; 
- assurer l’utilisation durable des ressources naturelles renouvelables ; 
- encourager la réduction de la pollution et de la consommation excessive.  

 
             Devant le bâtiment de WWF à Tuléar 
 
WWF mène à Madagascar un programme de protection de la nature et de 
l’environnement centré sur la lutte contre la déforestation, la préservation des 
espèces de faune et de flore, la sauvegarde des animaux et des habitats marins. 

Le WWF est présent à 
Madagascar depuis 45 ans. 
Un bureau a été officiellement 
établi en 1991.  
En 1996 fut signé l’Accord de 
siège précisant les modalités 
de collaboration entre le 
Gouvernement Malagasy et le 
WWF.  
Il existe 12 bureaux de WWF 
à Madagascar 
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WWF à Tuléar 
Pour lutter contre la déforestation, le WWF appuie la création d’aires protégées dans les 
dernières zones de forêts encore intactes. WWF a créé 9 aires prioritaires de conservation 
identifiées : Mikea ; Ranobe ; Plateau de Belomotse ; Plateau Mahafaly ; Paysage 
forestier Tranovaho ; Ambanisariky ; Ankodida ; Nord Ifotaky ; Anadabolava. 
Sur certains sites, les équipes de WWF effectuent aussi des recensements et des 
évaluations de la biodiversité ainsi que des plans d’occupation des sols. 
 
A Tuléar, chaque projet a son bureau. Il y a alors 6 bureaux avec 6 chefs de projet : pour 
les aires protégées, pour la gestion des ressources naturelles, pour le bois (énergie), pour 
l’environnement et l’industrie extractive, pour la création d’aires protégées marines (2). 

 
                Avec le leader écorégional  
 
Il faut protéger, restaurer et maintenir la biodiversité exceptionnelle de l’écorégion, 
engager les parties prenantes à tous les niveaux afin qu’elles contribuent à la réalisation 
de cette vision. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                          Bien-Aimé & Jean Yves 

Un programme écorégional a 
été mis en place, la région de 
Tuléar formant l’écorégion des 
épineux. 
Une écorégion est une unité 
spatiale terrestre, d’eau douce 
ou marine relativement large 
contenant des assemblages 
d’espèces, des communautés 
naturelles et des conditions 
environnementales 
géographiquement distinctes. 

          AVIATION SANS FRONTIERE (ASF-B : une ONG belge) 
 
L’ASF-B a été créée en 1983 pour l’aide humanitaire et depuis 2006, elle est impliquée 
dans la protection de la nature à Madagascar, en collaboration avec WWF. 
Les défrichements pour l’agriculture sur brûlis posent un gros problème. Si on continue 
comme cela, il n’y aura plus de forêt autour de Tuléar dans 5 ans. Les gens brûlent les 
arbres, les coupent et les laissent sur place.  
Avec les photos prises par l’ASF, on peut faire comprendre aux villageois qui ne sont 
pas très instruits que les forêts sont sacrifiées. Auparavant, WWF se battait contre les 
villageois pour la protection de certains endroits. Les villageois sont maintenant au 
courant de ce projet concernant les photographies aériennes. 
Pour les villageois, les photos sont importantes, sinon  il y a beaucoup de disputes. 
Maintenant ils savent que les zones brûlées sont visibles. Grâce à l’ASF, WWF peut 
surveiller les aires protégées. 
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Le CEDRATOM ou Centre de Documentation et de Recherche sur l'Art et les 
Traditions Orales de Madagascar relève de l'Université de Tuléar. Sa création 
date du début des années 1980. Il se trouve au centre-ville, entre l’Office du 
Tourisme et l’Alliance Française. Un petit musée, le Musée des arts et traditions 
du Sud malgache y a été adjoint. 
 
 

 
Locaux du CEDRATOM 

Aujourd’hui, le CEDRATOM dispose de publications récentes. Il s’adresse 
particulièrement aux étudiants et aux chercheurs qui s’intéressent à la flore de la 
Grande Ile. Ils y trouvent le nom scientifique des plantes les plus 
caractéristiques et leur classement par famille, permettant à ceux qui ont 
quelques notions de botanique de s’y retrouver. Un inventaire de près de 1500 
plantes est disponible, accompagné d’une illustration ou d’extraits d’herbiers. 
 

 
 
 
 
   
 
 

 
 
 
 
 

   Mr Salomon donne des précisions sur le centre 
                                                                                                    Quentin et Bien-Aimé 

Le CEDRATOM a été conçu 
pour combler une lacune, car il 
n’y avait pas d’ouvrages 
permettant d’avoir un aperçu 
rapide des plantes du sud 
occidental de Madagascar. 
Avant cela, il n’y avait que la 
bien encombrante « Flore de 
Madagascar et des Comores » qui 
pendant longtemps était la 
principale source d’informations 
et la meilleure référence en la 
matière.   

Au CEDRATOM, on dispose de 
CD- ROM, de sites WEB, 
d’ouvrages portant sur les aspects 
naturels du sud-ouest de Madagascar 
et sur les sciences humaines. 
 
Le CEDRATOM a été financé par 3 
grandes institutions. Il est aussi 
soutenu par des ONG : EIEL (Etude 
d’Impact Environnemental) et 
MECIE (Mise en Compatibilité des 
Investissements avec 
l’Environnement). 
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ADES : Association pour le Développement de l’Energie Solaire 
 

 
 
Qu’est ce que l’ADES ? 
L’ADES est une association non gouvernementale étrangère à but non lucratif et 
d’utilité publique fondée en 2001, par Mme Regula Oschsner qui est originaire de 
Suisse avec un comité d’administration en Suisse et à Madagascar. L’ADES a 
pour objet de promouvoir l’utilisation des énergies renouvelables et de produire 
des fours solaires 
L’ADES possède 4 centres dans différentes villes :  

- Tuléar, 
- Ejeda, 
- Morombe, 
-    Morondava. 

 

 
Devant le bâtiment de l’ADES à Betanimena, avec le directeur et la  
Responsable du Projet Ecole 

Cette entreprise 
compte 50 
employés. 
L’objectif d’ADES 
est de sauvegarder 
la forêt et les 
animaux. ADES 
lutte contre la 
pauvreté, sensibilise 
à la sauvegarde de 
la forêt et veut 
améliorer la santé 
de la population. 
L’ADES fabrique 
des fours solaires, 
des paraboles 
solaires et des 
séchoirs solaires. 
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Objectifs : 
- sauvegarder les merveilles de la nature de Madagascar 
- Mieux conserver les ressources forestières 
- Lutter contre la pauvreté 
- Réduire les émissions de CO2 
- Créer des emplois dans le pays d’intervention 
- Protéger les faunes et flores endémiques de Madagascar, uniques en son 

genre 
- Développer l’énergie solaire 

 
L’ADES est en collaboration avec la Suisse qui assure financièrement les 
matériaux. 
 
Le four solaire :  

- Le four solaire peut chauffer jusqu'à 150°C et la cuisson varie entre 1h et 
2h30 min. Mais pour les grains cela varie entre 2h et 3h. Le four solaire 
coûte 35.000 Ar 

- En un mois, l’ADES fabrique 120 fours solaires. 
 

             
                                                Fabrication du four solaire 
 
La durée de ces fours est de 5 à 7 ans. A l’intérieur de ces fours, il y a un 
thermomètre pour savoir quelle est leur température.  
L’entretien du four solaire  
La vitre doit être toujours propre, sans poussière pour profiter d’avantage des 
rayons de soleil. 
Pour tenir sa forme et pour le protéger contre les termites, il est préférable de le 
déposer sur une chaise ou brique. On peut essuyer l’intérieur du four avec un tissu 
mouillé. 
On peut le fermer à l’aide d’une clé et si par hasard, on le répare, c’est facile à 
transporter. 
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Avec la parabole la chaleur peut atteindre entre 400 et 700°C et la chaleur est 
regroupée par le rayonnement centré. Elle coûte 202.000 Ar. 

 

                  
                           Présentation de la parabole par l’animatrice 
 
On nous a fait boire du thé et goûter un gâteau cuit au four solaire. La salle 
d’accueil était propre et agréable. 
 

                
          Dans la salle de réunion                                     Petit goûter préparé au four solaire 
 
 
Les avantages à l’utilisation 
Les ménages dépensent moins d’argent pour le gaz, ou charbon, ou bois, ou 
pétrole, excepté pendant la nuit ou les temps nuageux. 
 
Au niveau de la santé  
Amélioration de la santé : sans feu brûlant et sans fumée gênante dans le foyer. 
 
                                                                                             Jean-Yves et Chabar 
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                         La mangrove à Ambondrolava 
 
 

Un centre de recherche sur la mangrove a été créé à Ambondrolava, entre Tuléar 
et Ifaty. Son responsable est Mr Benjamin DE RIDDER. Ce centre a été mis en 
place par l’ONG belge Honko. 
Le but est de protéger et reboiser la forêt de mangrove, mais également aider les 
communautés locales à gérer leurs ressources durablement. 
 
 

     
            Devant le centre de recherche                       A l’intérieur du centre, des explications 
 
 

 
         Dans la zone de production de voundro  
 
La mangrove est formée d’un ensemble d’arbres appelés palétuviers. Cette forêt 
se développe sur la côte entre marée haute et marée basse. 
Sur 70 espèces de palétuviers dans le monde, 8 existent à Madagascar.  
A Ambondrolava, on en rencontre 7 espèces. 

Le voundro est une ressource 
intéressante pour les 
habitants. Il est utilisé pour la 
toiture des maisons 
traditionnelles malgaches. 
Mais les hommes doivent 
respecter certaines règles 
pour l’exploiter de façon 
rationnelle. 
Cette plante est d’autre part 
menacée par une espèce 
rivale.  
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        On note les différents types de palétuviers  
  
 

 
Pneumatophores (racines verticales) à marée basse 
 
 
Les mangroves sont des écosystèmes très bien équilibrés. Mais dans le monde, 
beaucoup de forêts de palétuviers sont menacées par les activités humaines 
destructrices. 
 

 
    Ancienne zone de production de charbon 

Les palétuviers rouges avec leurs 
racines aériennes en échasse et en 
forme de voûte sont un endroit 
excellent pour les nids et les 
refuges d’oiseaux marins. On les 
apprécie pour la production du 
charbon. 
 
On utilise le palétuvier jaune pour 
les poteaux de construction. Son 
écorce sert au tannage des peaux. 
 
Le palétuvier fleur est utilisé pour 
la construction de bateaux, de 
maisons et de ponts, car il résiste 
aux perce-bois et aux vers de mer. 
 
Le palétuvier noir est utile au 
tannage des filets de pêche et 
comme bois à brûler. 
 
Les feuilles du palétuvier gris 
permettent de lutter contre le 
paludisme ou sont utilisées comme 
fourrage pour le bétail. Son pollen 
sert à la production de miel. 
 
Le palétuvier pomme ou casse-
tête est surtout apprécié comme 
bois à brûler. 
 
  

On assiste actuellement à une 
surexploitation du bois de 
palétuvier par les communautés 
locales pour produire du 
charbon de bois, pour la 
construction et pour être utilisé 
comme combustible. 
On défriche aussi de grandes 
parties de mangroves pour 
installer des marais salants. 
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Depuis longtemps, les hommes ont considéré les mangroves comme des terres 
incultes sans grande valeur, mais essentiellement pour leur excellent bois de 
construction. Malgré une certaine lenteur, on est en  train de reconnaître leur 
importance vitale et on fait de plus en plus d’efforts pour les protéger. 
 

 
           Zone de replantation de palétuviers 
 

 
             Casier pour l’élevage de crabes 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Canoë-kayak dans un canal de la mangrove 
                                               

 
 
 

                       Chabar & Jean Yves 
 

Le centre d’Ambondrolava 
fait des efforts de 
replantation, là où la forêt a 
été détruite. 
 
On replante surtout des 
espèces qui poussent plus 
facilement, comme le 
palétuvier gris, qui est le plus 
répandu à Madagascar. 

L’écosystème délicat de la 
mangrove est endommagé par les 
mauvaises pratiques de pêche, 
telles que pêcher avec une 
moustiquaire, creuser à la 
recherche de crabes et pêcher 
avec des produits nocifs. 
 
Le centre expérimente la 
possibilité de pratiquer l’élevage 
de crabes dans des casiers. 
 

Le développement des côtes 
tropicales pour la construction de 
nouveaux hôtels, pour l’industrie et 
pour les ports implique souvent la 
disparition des mangroves ; de 
même, les déchets qui proviennent 
de ces endroits peuvent polluer 
d’autres mangroves alentour. 
Le centre de l’ONG Honko a pensé 
développer un certain tourisme 
écologique, avec la pratique du 
canoë-kayak dans les canaux, 
permettant ainsi de mieux découvrir 
la mangrove en s’amusant. 
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La fondation Tany Meva œuvre à travers un plan stratégique quinquennal (2010-
2014). Elle finance des actions, projets et programmes qui contribuent à la 
préservation et à l’amélioration de l’environnement au niveau communautaire à 
Madagascar. Son slogan est « Madagasikara tany meva !» ou « Madagascar, 
terre de merveilles ! » 
Depuis sa création en 1996 par les gouvernements malgache et américain, la 
fondation Tany Meva a financé plus de 920 projets pour un financement total de 
11,8 milliards d’ariary, touchant tout Madagascar. On s’attend  à voir des 
communautés conscientes, capables et engagées dans la protection et la gestion 
durable de leur environnement. La première activité a commencé en 1998. 
 

 
Bâtiment de Tany Meva à Tuléar 
 
En 2007, un programme TOSIKA MEVA a pour objectif  de contribuer à la 
recherche de solutions aux problèmes environnementaux actuels, en soutenant et 
en primant les projets nationaux innovants et méritoires en matière de 
l’environnement promus par les organisations locales. 
 

 
             Avec l’animatrice de Tany Meva 

 
Les domaines d’intervention : 
- gestion durable des ressources 
naturelles ; 
- adaptation au changement 
climatique ; 
- lutte contre la désertification     
- développement du réflexe 
environnemental suivant 
l’approche « Pôle de 
développement durable ».  
 

En 2010, la fondation Tany Meva 
avait attribué 11 prix d’innovation 
pour les idées techniques méritoires, 
créatives ainsi que les expériences 
prouvées et les résultats de recherche 
applicables sur les thèmes : 
- communication communautaire ; 
- adaptation face au changement 
climatique ; 
- valorisation des déchets à fin 
d’utilisation énergétique et agricole ; 
- innovation en énergie 
renouvelable. 
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Ainsi, Tany Meva est destiné au renforcement des communautés. Sa vision est 
de rendre la communauté responsable dans la gestion durable des ressources 
naturelles et vivre en harmonie avec les ressources. 
 
Les zones d’intervention de Tany Meva sont : 
- Tsimanampesotse pour le plateau Mahafaly ; 
- Le complexe Mikea pour la zone Mikea ; 
- Les zones récifales et côtières. 
Les sites de gestion communautaire dans le plateau de Belomotse sont 
également concernés.  
 
La démarche de Tany Meva est orientée vers la recherche d’impacts. Sa cible est 
la forêt sèche et épineuse. L’objet général est d’aider les communautés locales. 
La fondation Tany Meva est reconnue d’utilité publique. Elle est la première 
fondation malgache environnementale.  
 
GEF SGP MADAGASCAR 
 
C’est une autre institution qui se trouve dans les locaux de Tany Meva 
 

 
Explications du coordinateur local GEF SPG 
  

                                                                             
                                                  Honorine                                                 

GEF : Global Environnement 
Found (Fonds mondial) 
SGP : Small Greats Programme ; 
un des programmes du fonds 
mère (de petites subventions). 
 
Objectif : renforcement de la 
gestion communautaire durable 
des ressources de Madagascar. 
 
 Un slogan : « Penser 
globalement, agir localement ». 
 

On doit agir sur un lieu précis. 
Le GEF SGP contribue à donner aux 
communautés et à la société civile 
malgache l’opportunité de prendre des 
responsabilités croissantes dans la 
protection de l’environnement, tout en 
améliorant leur condition de vie.  
La valorisation des ressources 
naturelles est nécessaire. 
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SOKAPILA 
 
L’association SOKAPILA a été fondée en 2003. Au départ, il s’agissait du 
projet de construction d’un « Village des Tortues » à Mangily.  
Les problématiques liées à la tortue deviennent le point d’entrée pour évoquer 
globalement la préservation d’un environnement exceptionnel à Madagascar.  
 

 
    Tortues radiées au Village des Tortues à Mangily  
 
 
 

  
 
 
L’association SOKAPILA collabore avec les écoles publiques et privées. 
L’éducation à l’environnement comprend : un cycle court, un cycle long, la 
ville verte et la fête de clôture. Il s’agit de soutenir l’inscription de l’Education à 
l’Environnement dans les établissements scolaires. Les élèves doivent acquérir 
les connaissances, les valeurs, les comportements et les compétences pratiques 
nécessaires pour participer à la qualité de l’environnement. 

SOKAPILA vient de deux noms 
malgaches : sokake et kapila. Ce sont 
deux noms d’espèces de tortues 
terrestres que l’on ne trouve que dans 
la région du sud-ouest de 
Madagascar. 
 
Sokake, la « tortue radiée », mesure 
entre 30 et 50 cm et pèse 15 kg 
maximum. Kapila, « la tortue 
araignée », mesure entre 10 et 15 cm 
et ne pèse pas plus d’un kg. 

Les objectifs de SOKAPILA : 
- L’éducation à l’environnement en 
milieu scolaire ; 
- La sensibilisation du grand public 
lors d’évènements ponctuels ; 
- La Formation Professionnelle à 
l’Environnement pour les 
enseignants et autres professionnels. 
La maxime que SOKAPILA a 
choisie pour présenter son action 
est : « mieux connaître pour mieux 
protéger ». 
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        Entrée du Village des Tortues à Mangily 
 
 
Le programme Ville verte (« opération Ville Verte, ville citoyenne ») consiste à la 
réalisation et le suivi de jardins pédagogiques. Dans chaque établissement, un club 
environnemental a été créé et regroupe tous les élèves volontaires. 
Une fête de clôture a lieu afin de célébrer la clôture annuelle des projets. Elle a lieu 
chaque année pendant la 1ère quinzaine de juillet. 
 
La sensibilisation du grand public se fait par le théâtre, des émissions radio et des 
évènements. L’objectif est d’apporter, par l’information et la sensibilisation, les 
connaissances, les compétences et les valeurs que doivent posséder les populations 
pour être en mesure d’établir les liens directs entre les activités quotidiennes et les 
enjeux environnementaux et ainsi permettre les changements de pratique. 
« Noël de Tortuléar » est organisé chaque année à l’approche des fêtes de Noël pour 
les enfants défavorisés du quartier.  
 
La Formation Professionnelle à l’Environnement concerne le cycle long, le kit 
MAD’ERE et autres. Le « Cycle Long » est un programme sur une année scolaire 
destiné aux enseignants, pour la formation à l’éducation relative à l’environnement.   
 
 

 
               Présentation du kit MAD’ERE 
                                                                                                            Chabar et Razi 

 
Le programme  Cycles courts (« A 
l’Ecole de la Nature ») regroupe 8 
séances d’éducation à 
l’environnement animées par 
l’équipe SOKAPILA sous forme 
d’activités ludiques.  
Elles se clôturent par une sortie 
nature réalisée dans la région en 
fin d’année scolaire où les enfants 
découvrent les tortues et la flore 
typique du sud-ouest malgache 

Le kit MAD’ERE comprend : 
- la carte muette de Madagascar, 
- des séries de noms (grandes 
villes, 22 régions), 
- des séries d’images 
(exploitation des ressources et 
pressions sur l’environnement, 
conséquences de la destruction 
de l’environnement…). 
Ces éléments sont adaptés au 
programme des établissements 
scolaires. 
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   PARC NATIONAL ZOMBITSE-VOHIBASIA 
 
 
Le parc national de Zombitse-Vohibasia est situé dans la région sud-ouest de 
Madagascar, à 135 km de Tuléar. La Route Nationale 7 passe à travers la partie 
méridionale du parc et assure un accès facile à ce dernier. 
Ce parc est à environ 20 km de Sakaraha et à 90 km du parc national d’Isalo. Son 
altitude moyenne est de 655m. 
Le statut de parc national lui a été attribué en 1997. 
 

 
 

 
 
Parmi les familles qui ont une forte représentation dans le parc, on note les 
euphorbiacées, les acanthacées, les apocynacées. Comme il se trouve dans le sud 
de Madagascar, le parc de Zombitse-Vohibasia abrite deux espèces de 
didiereacées typiques de cette région. Ces plantes, dominant de quelques mètres 
la forêt, n’existent que dans cette région de l’île. 
 La visite de ce parc permet aussi de voir les différentes espèces de baobab 
comme les baobabs « nains », les baobabs « za ». Le plus vieux baobab a 700 ans.  
Les autres espèces qui sont dans le parc sont les « Acacias », les « Aloès », les 
« Ficus », les « Pandanus », « Dalbergia ».  

Le parc national de Zombitse-
Vohibasia est connu pour être la 
vitrine de la richesse 
ornithologique malgache. Il offre 
une opportunité rare à tous les 
ornithologues et aux amateurs 
d’oiseaux de se familiariser avec 
les plus beaux oiseaux de 
Madagascar. Une grande partie 
des oiseaux présents dans le parc 
n’existe pas à l’extérieur. 

Le parc de Zombitse est géré par 
Madagascar National Parks, dont 
les bureaux se trouvent à Sakaraha. 
 
La forêt de Zombitse présente un 
taux assez élevé de diversité 
biologique. La forêt est composée 
d’espèces de plantes 
exceptionnelles, dont quelques-
unes sont endémiques. Le taux 
d’endémicité dans ces forêts est très 
élevé.  
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              La Nationale 7 traverse le parc 
 

 
Ficus étrangleur 
 
La plupart des populations riveraines sont des éleveurs et les ethnies dominantes  
les Tandroy et les Mahafaly.   
 

  
Avec le directeur du parc  
 
 
 
                                  Honorine et Jocelyn 

Le parc, d’une superficie de 
36 000 ha, est composé de trois 
parcelles : 
- Vohibasia, 
- Isoky Vohimena, 
- Zombitse. 
 
Il est couvert d’une forêt sèche et 
joue un rôle important sur le 
bassin versant du Fiheranana. Il 
est d’ailleurs l’une des principales 
sources d’eau de ce fleuve. 

Trois circuits sont proposés aux 
visiteurs : 
- le circuit Mandresy, 
- le circuit Lobo, 
- le circuit Ritikala. 
 
Le circuit Mandresy emprunté par 
les élèves d’IDD permet de voir 
des ficus étrangleurs connus sous 
le nom de Mandresy, car ces ficus 
sont des espèces végétales de forêt 
humide mais qu’on peut 
rencontrer en forêt sèche. 

La forêt subit les actions de l’homme 
par : 
- les feux, qui parcourent les savanes et 
menacent les lisières forestières ; 
-  les défrichements, pour la culture de 
riz notamment ; 
- une exploitation forestière qui a 
fortement accéléré sa dégradation ; 
- des coupes illicites pour satisfaire la 
demande en bois de la ville de Sakaraha 
et celle des zones d’exploitation de 
saphir de la région ; 
- la divagation du bétail, car la plupart 
des populations riveraines sont des 
éleveurs.




